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A L'DfSmTUT DE RONCHTN 
Un» nombreuse délegauon du Conseil Général 

«M alles nailer, hier moün, i Institut départe- 
mental das Sourds-Muets et Jeunes aveuglas de 
Roneain. 

U départ se fil a » b. 30 à la Prélecture dans 
tes confortable» autobus du servie« Llue-Seclin- 
Carvta-Lao». 

A leur arrivée au vast« et salubre élabusse- 
ment de Roechtn, couvrant une auBerfide denvi- 
roe I hactsma, les conseiller» fureat reçu» par 
les membres du Conseil <j AdminKlration, entou- 
1*8 de tout te personne) de I Ecole. 

ha l'absence de M. Frédéric Levy, vlce-prési- 
dant, malade, si. PARSY. administrateur, avant 
A ses coléa se« collègues, MM. LouU MASSON. 
SAINT-VENÄivT, CHUiFAitT. VALENTON. DA 
COSTA, inspecteur d'Académie, souhait« la bien- 
venue, an excellents termes, aux membre» de 
notre Assemblée départementale, leur présenta 
M. Cauvin, le oisungué directeur de l'Institut 
cl ses dévoues collaborateurs. 11 signala que le 
Conseil général avait adopté, mercredi, le vœu 
déposé par MM. Saint-Venant. Masson et lui- 
même, en vue de (aire de l'établissement de 
Poncbln, actuellement départemental, un Institut 
Ipteidépartemantal, s'étendaut S tout le ressort 
de 1 Académie de LUI«. 

M. Parsv lermina son allocution en exprimant 
l'espoir que loue lea Conseillers généraux empor- 
Wont de leur visite une excellent et réconlor- 
tante Impression, après avoir vu tes efforts 
accompli» pour remédier aux Infirmités d'une 
■ .tuions particulieremerd Intéressante des desbé- 
rites de.ls vie. 

Très écoutées, les declarations de M   PARSY 
furent scaiiellUr» par das masques d 
appKtaAkm. 

BssBaWssaaassÄa^aasssjssjssssss^asas».»-»^ 

Son» la oonduite da M. CAUVIN eommauça la.  lions   i nlimaal en sjw i   la réosrUUOn de 
vlsKde» diverse. Installation. «V de touTles-   1*7 nousrSonSe 8*5 Sions SmtBfVÄint 
«années du  grand  étaWisBemanL* en espèces. Il est vrai qu'en 19«. «ne dotation 

suppléineatalra ne 347 .millions en titras décen- 
naux noua a été attribuée. Maïs II en sera sans 
doute de même cette année, les strtne. départe- 
ment, ne parvenant pas a sbssrbsr leur dota- 
tion en obugatiens inaliénables. 

«a»-— •sas» 

Les salles de bâtas et douche«, la buanderie, 
le magasin de vêtements, la salle d ecola, tes dor 
loirs, ateliers, la cuisine, le réfectoire furent suc- 
cessivement    parcourus.    Partout, at.  ~ 
fournit d'abondants renselgnemente su 

CAUVIN 
_ le fonc- 

tionnement ce tous les services. 
Osas une classe de jeunes eourds-mueie nou- 

vellement arrivés, un professeur. M. MON- 
TAIGNE, attaché depuis trente-sept ans S l'éta- 
blissement, faisait son cours. Le» visiteurs s'y 
intéressèrent beaucoup et se plurent à constater 
les merveilleux résultai» obtenus. 

M. FAURE félicita M. Montaigne pour son 
patient et fécond labeur. 

Dans une sali« voisina où des enfants aveugles 
étaient à leur pupitre, le professeur, M. CLAN- 
CHET. aveugle lui-même, démontra ses mé- 
thodes d'enseignemanta et Ut lire plusieurs 
petits infirmes. 

Comme plusieurs Conseillers s'extasiaient de- 
vant la méticuleuse propreté regnant partout, M. 
V ... a tenu è faire remarquer qu'elle peut-être 
consiste tous tas fours, a toute heure. 

Vers midi, au moment où les Conseillers géné- 
raux, vivement Intéressés par tout ce qu'ils 
avaient vu et entendu, M. VALENTON les remer- 
cia de leur démarcha. ■ (cl, dit-Il, on travaille 
et les efforts accomplis sont suivis d utiles et 
Heureuses realisations. Un constant souci d'ordre 
d'économie, da toujours mieux faire inspira et 
guide radtainJslrauon. la direction et la person- 
nel lout entier. La Conseil général s pu recco 
i.aitre que son généreux concours S l'Institut de 
Honchin suscite dé» efforts admirables et pro- 
luit des résultats manifestes. Nous ne doutons 
pas qu'il nou. soit continué. Travail et produc- 
tion. Telle est la devise appliquée Ici. . 

Nos Conseillers généraux sont rentres a Lille 
sous une impression des plus favorables au fonc- 
tionnement actuel et au développement de l'Ins- 
titut de Ronchln. 

Au Conseil général du Nord 
a, »si %sys>»s>ay«rs> »>»/»/»y»ys>»y«y»«y»y«y»y»»>tv»/» 

L ASSEMBLEE A DISCUTE HIER LA QUESTION DELA raCXWSTTTUTIOff 
ET A PRIS PLUSIEURS DECISIONS riVTÉRESSANTES. 

Le Conseil s'est réuni vers 15 heures sous la 
iresJdenoa de M. POT1E, avec M. BOURDON 
romme secrétaire. M. LE PREFET était a son 
ISutcuil. 

LA LUTTE 
CONTRE LES INONDATIONS 

M. P. DELGOURT présente un long rapport 
MIT les mesures à prendre contre le« inondations. 
11 examine tour a lour la situation des baasina 
u* la Lys, d« l'Escaut, de la Marque, de l'Etv 
pleir» et du Trtcnon. de la Hayne et de l'Ho- 
goeau. Il ludique les diverse« disposition, qui 
leurraient  être   prises  don«  chacune  de   ses 

Letdâgàts importants, causes par les Inonda- 
lions dwiiières — "Dégâts pour lesquels nos 
porMilauons sinistrées a oui obtenu aucune 
bdenuute — nou« -ont un devoir — conclut 
M P. DELCOtRT — de rechereber toutes les 
Uresunes susceptibles de nous prémunir contre 
|e retour de telle» calamités. 

Il invite en consequence M. le Préfet a faire 
tonnai ire à la session prochaine ce qui aura 
été tait dans ce domaine. 

Plusieurs conseiller» soulignent l'intérêt de la 
question. 

Les conclusions du rapport sont acceptées. 
LES PHARMACIES MUTUALISTES 
M. LOH'l HlulB a déposé un vœu demandant 

que les Pharmacies mutualistes soient autorisées 
A vernira leurs produits aux bénéficiaires de 
raaaasUiice médicale gratuite et aux personnes 
«eoouroes par les Bureaux de Bienfaisance. 

Le rapporteur, M. DtïBLVU conclut au renvoi 
à la ses-Mon d'octobre.  Ä M 

MM. COUTEAUX. FOUCAUT. LORTHIOIR, 
L -mbattent ênargiquement cette proposition qui 
set repoussée par 13 voix contre 7. 

La vceu de M, LOflTHIOlR est adopté. 

LA LUTTE 
CONTRE LA TTJBERCULO(3E 

M. DELAGRANGE signais que le timbre anU- 
-îjerculeux sera tris en vent-- A parJr du mois 

de déosmbra. Il espère quelle fournira d'abon- 
dantes ressource» pour combattre la redoutable 
maladie. Il demande & tous ses collègue» de faire 
une active propagande dans leur canton. Tout ce 
nue nous récuiterons, dit-il, sera un hommage 
h la mémoire du docteur Verhaeghû qui a 
montré une si lejuable ardeur pour combattre les 
ravages oe la tuberculose. 

M. POTIE s'associe aux paroles de M. Dela- 
bTange et toute 1 assistance applaudit, 

M. MERCIER. — La tuberculose est un danger 
social. Elle menace la personne qui en est 
tttteinte et aussi toute sa famille et se» voisins. 

M. (1 E PREFET montre ta. nécessité d'organi- 
ser partout une intense propagande contre le 
pÉÉL 

M. P. OELCOURT affinai« que les services de 
deselection n'apportent pas leur concours pour 
la désinfection des foyers où ont eu» soignes des 
tuberculeux. 

A l'heure oh le département poursuit un 
k>uable effort contre ce fléau social qu'est la 
tuberculose, il y a la un «Hat de choses très 
regrettable et auquel 11 convient de remédier. 

La désinfection constitue, au premier chef, 
un« mesure de protection. 

M. LE PRÜFET reconnaît le bien [onde ce oetlo 
reclamation. 

LA JOURNÉE DU TRAVAIL 
DANS LE BATIMENT 

M. Roger SALENGRO fait ratifier un vœu de 
M. HUYGHE tendant a ce que, Jusqu'à nouvel 
ordre, en raison du chômage, ne soit pas portée 
a neuf beureg la journée du travail dans l'indus- 
trie du Bâtiment h LUI«. 

COUS POSTAUX 
Le Conseil adopte un vceu de M SALENGRO 

tondant à ce qu'a dater du 1er juillet, l'exploita- 
tion de» oolis postaux soit : 1. Reprise aux Com- 
pagnies de chemin de fer et de navigation ; s. 
Remise a la seule administration des Postes. 

L'ASSISTANCE MÉDICALE 
GRATUITE 

M. BOURDON présente on long rapport ayant 
pour objet la réforme du service d assistance 
médicale gratuite dans le département et de- 
mande au Conseil de s« prononoer dans ce sens. 

M COUTEAUX appuyé par MM. MAHIEU et 
WAX.N combat ces collusions. 

• Nou» somme» dit-il, disposés a faire tout 
le possible, mais nous ne pouvons noua pronon- 

oer aujourd'hui sur la transformation qui nous 
est proposée •>. Il demande te renvoi de la ques- 
tion a la prochaine session. Le Conseil so range 
a l'avis de M. Couteaux. 

LE CHEMIN DE FER DU SUD 
M. SEVDOUX a été chargé de faire un rap- 

port sur la reconstruction a voie large du che- 
min de fer de Solesmes a Avesnes, et de Solcs- 
mes a Denaln. 

Il conclut en ces termes : 
Considérant que le Conseil général se trouve 

engagé par te* votes anUiieurs, mais constatant 
quon se trouve actuellement devant des prévi- 
sions de dépenses beaucoup plus élevées que 
celles envisagées lors des décisions précédentes, 
le 4e bureau propose de poursuivre l'acquisition 
des terrains dons tes limites prévues au budget 
et aussi la négociation des promesses de vente. 

Il propose également de demander au service 
des Pontset-Chaussées d'examiner pour la ses- 
sion d'octobre, les conditions dans leiquelles un 
service d'autobus pourrait obre établi, service 
qui assurerait le transport des voyageurs et des 
oolis de messagerie sur le parcours envisagé. 

Le bureau estime que cette mesure pourrait 
être de nature a faire attendre plus patiemment 
par les populations intéressées l'exécution de la 
voie large que les circonstances actuelles noue 
obligent a retarder. • 

Apres Mrterventiûn de MM. BOURDON, RÊ- 
MY MAHIEU. WAXIN, le rapport est ac^pté 

M. MERCIER préconise l'exploitation du che- 
min de fer du Sud par la Compagnie du Nord. 
Ce chemin de fer est indispensable, car Jl est 
susceptible d'Importer les produit» alimentaires 
■ to l'Avesnois et du Cambreaïs dans la région de 
Lille et de faire ainsi baisser le coût delà vie. 

M. äCALBERT partage l'opinion de M, Mer- 
cier. 

ELECTRIFICATION DES 
CAMPAGNES 

Dan» un remarquable rapport, pour lequel M. 
POTIE a tenu à le féliciter. M. MAHIEU expose 
l'œuvre de 1'electrification des campagnes. 

» Dans le département du Nord, dit-il, 11 a été 
établi par le Service du Génie Rural, d'accord 
avec le Service du Contrôle des Distributions 
d'Energie Electrique, 86 avant-projets compor- 
tant l'électriflcaiion de 285 communes rurales 
groupées ou non en Syndicat Ces études sont 
prise» en considération par M. lo Ministre de 
l'Agriculture. 

Lé» travaux sont aujourd'hui terminés pour 
81 communes. Le montant total de la dépense 
effectues s'élève * 11 millions (11.0W.O00) en 
chiffres ronds, et le concours financier de 1 Etat 
a  3.3GO.O00 francs. 

Le» travaux actuellement en cours Intéressent 
42 communes et correspondent & une dépense 
tie 7.83D400 francs et 4 un concours firiafrfwr 
de l'Etat de 3.37C.U30 francs. 

Le montant total du crédit disponible pour 
avaices départementales pour l'année 19S7 s'élève 
à 1.500.000 francs. 

En terminant, M. MAHIEU constate avec plai- 
sir que le rythme des travaux d'électrihcatlon 
suit une progression en rapport avec les (tôsirs 
do na» populations. 

LA LIQUIDATION 
DE LA RECONSTITUTION 

M. DELAGRANGE donne lecture d'un long 
rapport sur la Reconstitution. En voici les pa&- 
seges principaux : 

« Divers éléments favorable» nous permettent 
l'espérer qu avec Tanné» 1927. la Reconeütatton 
va entrer dans une phase nouvelle : Celle de la 
Liquidation. 

• Pour pouvoir Liquider, Ü faut solder les nom- 
breux comptes ouverts depuis des année» aux 
sinistres du oépartement, et pour pouvoir solder, 
il faut que 1 Administration dispose de crédits 
dont l'importance Corresponde à celle des 
oesoins. 

Pendant les exercices 1K5 et 15Ê6, le dépar- 
tement du Nord a été gravement lèse par une 
injuste répartition de« crédit« aliués aux dépar- 
tements dévastés. Les protestations soulevée» ici 
même et soutenues avec ténacité par rAdmirns- 
tration et par nos représentante au Parlement 
ont été, en partie au moins, admises par le 
Ministère puisque la répartition & été faite en 
janvier dernier sur la hase de 25 milliards 1/-, 
en chiffres ronds. 

> C'est & ce premier succès que nous devons 
le relèvement do crédits dont nos sinistrés béow- 
licieront cetto armée. 

» Au lieu de 425 millions en 1986 dont 7& mil- 

ob/JgatlGi 
- Nous pouvoirs espérer que la rêpûituion des 

crédits en 19(8 nous sera plug favorable encore. 
En effet, d'accord avec MM. Hayea et oGniaux, 
M. le Préfet a fait toutes réserves sur le ohlfire 
de £5 milliard et demi, admis pour 1 évalutaLon 
de l'ensemble dos dommages du département et 
a manifesté I espoir de voir M. le Ministre des 
Travaux Publics et des Réglons Libérées recon- 
naître lo bien fondé des revendication^ du dé- 
partement. 

Deouis lors, rAdmxtfsu-ation a fourni au Minis- 
tère des renseignement« précis démontrant que, 
ainsi que nous lavons toujours soutenu, le mon- 
tant réel de» dommages subis dan» le Nord 
dépasse SA tnlAiard« 1/2. 

Le Conseil général tiendra sans doute a remer- 
cier nos représentante a la Commission de 
répartition de leur ténacité et M. te Préfet de la 
vigilance avec laquelle il a défendu les intérêts 
de nos sinistrés sur ce point capital. 

» Il est d'autant plus nécessaire d'obtenir a 
l'avenir la part qui noua revient légitimement 
que, la Trésorerie de l'Etat étant désormais a 
I aise et le budget en excédent, l'on peut prévoir 
pour les année» prochaines une augmentation 
des crédit« affectés aux Réglera Libérées. Les 
ressources ldurnies h l'Etat par le jeu du plan 
Dnwes vont d'ailleurs en augmentant et nos 
département* dévastés devraient en recevoir 
une large oart. 

Dans ces conditions, on peut espérer que l'Etat 
assurera par ses seule moyens et sans faire 
appel au concours du département, la Uquida- 
tion de» dommages restant à payer. 

L'etrort déjà accompli par le Départtraent 
qui a engagé son crédit pour fournir a ses sinis- 
trés immobiliers plus dun milliard parait suf- 
ü&ani. ï 

OBSERVATIONS DIVERSES 
M.   Rofler  SALENGRO,   reprenant  certaines 

phrases du  rapport visant  les emprunts,  de- 
mande : 1. Si te Pas-de-Calais n'a pas obtenu 
des condition* plus favcrabJes que notre Nord ; 
S. S'il n'eut pa» été possible de se passer entière- 
ment du concours des Banques et de ne s adres- 
ser qu'aux seuls comptables du Trésor. 

La réponse de KL DELAGRANGE. le* explica- 
tions du PREFET, donnent saUtiaciiou au Maire 
de Lille. 

M. P.DELCOURT Insiste pom" que dés avances 
puissent être faites aux petits sinistrés, adhé- 
rents à l'Emprunt, pour des travaux exécutés ou 
r,n     rViitf«       enn-     rv1T*l)*i     e-j-itasni     j~\Klf rTÂc     H'oll^nH.^ 

La prochaine reprise 
des travaux parlementaires 

(SUITE  01 LA   PRIMItm  MOC) 

La reform* douanière 
La réforme douanière tend à une refonte 

de noise syslime d'échanges, c'esl-a-dlre a 
one aggravation excessive des droits d« 
douane. 

Ainsi qu'on l'a déjà dit, la Commission 
des douanes a terminé pendant le congé 
pascal, l'étude du tarit nui comprend près 
de trois mille articles différents. 

La Chambre consacrerait des séances 
exceptionnelles de la matinée à la discus- 
sion de ce projet 

La réforme électorale 

A la Cour d'Assises du Nord 
«-»'Sv«%***'S>«*>«/*>%»y*»*>««/<v»^sy»»/</a.<sa«> 

Un cheminot " Don Juan " 
et bigame 

condamné à 2 ans de prison 

Les jurés ont acquitté 
le sexagénaire 

• Jules Saint-Huile 

IL FIT DES « VICTIMES » A ST-OMER   CE VIEILLARD TUA SA MAITRESSE A 
TRELON, POUR UN MOTIF FUTILE 
Apres- le vaudeville vcsoi le drame, un draaio 

psssiouoel qui ses, déroule s Tr«on dans ka 
circonstances suivantes ; 

A ARQUES, A MOUCHIN ET A LILLE 
MAIS FINALEMENT IL FUT PRIS 
C est un bien curieux  individu qua il Cuur 

d assise! oa  Nord Man appelas a iuoer «1er, 
pour   Mgamie,  ditaU  fincuipelkm.  u taaista.lt 
ü apprécier Ut ■  déroulements  . moraux d'un 

Le .problème de t. réforme electors no ! SAUÏ; SffrSfiSS 2,. •ÄKS»! 
sèment écoutaient tes bclUt parolet. 

Ce Don luan . alla même plu* tort ». H Hajf 
par contracter mariage avec une de ses • w- 
timet . tandis que déjà depuis lonotemps u 
avait convolé tulleurs en lustes noces et te trou- 
vait pire. Volet d'ailleurs un aperçu dés aven- 
tures de l'homme qui a été condamné jeudi a 
aw«a»d« prison pour cet trop granit icatlt 

en cours, sans qu ils soient obliges d'attendre 
— pour obtenu- le règlement — les tormahtés 
assez longues de verification ou de débtoquage 
do fonds à la Trésorerie. 

M. DELAGRANGE s'associe a cas observa- 
tions. 

La Commission de l'Emprunt sure donc à 
rechercher toutes mesura, susceptibles d'accélé- 
rer le rythme des paiements. 

M. LEGLAY, appuyé par KL DELAGRANGE 
demandent que lès Société» Coopératives do 
reconstitution puissent échanger leurs bon» dc- 
oesnaox nominatifs en titres au porteur. (Appro- 
bation). 

L INSTITUT DE RONCHIN 
MM. SCALBERT et GL'ILBAUT formulent le 

verni de voir rentrer S Ronchin la Congregation 
religieuse enseignante et développent a l'appui 
de leur thèse des observations tendancieuses. 

Appuyé par M. PARSV eT approuvé par la 
majorité, M. Roger SALENGRO rend volontiers 
nommage au dévouement d'un grand nombre de 
religieux. U se refuse cependant A leur recon- 
naître le monopole du dévouement et proclame 
que libres-penseurs et socialistes, autant que les 
croyants, »ont capables d'altruisme et de souda, 
rue sociale. (Applaudissements). 

M. PARSY tient S taira remarquer que les 
sourds-mueu, et Jeunes aveugles reçoivent à Ron- 
chin, Indépendamment de l'enseignement général 
1 enseignement professionnel conforme a leurs 
optitures. A leur sortie, ils ont un métier leur 
permettant de vivre, ce qui ne se faisait pas 
sou< 1 ancienne dirccücu congrégaulste. 

M. MARECHAL, su nom de son bureau, pro- 
pose d c.i.ç.jier.tr * les mdemnites aux professeurs 
d« l'Institut de oRnchin et de poursuivre les 
travaux d'amuusgement et d'agrnniB-rernenL 
(Adopté). 

ÇA ET LA 

Le Conseil vole une subvention de SOUCI) fr. 
aux Sociétés de Secours Mutuels et approuve 
un report de M. COUTEAUX sur des modifica- 
tions a la Caisse Départementale des relrailes. 

Le crédit de 6.71SO.OÔ0 francs demand's par M. le 
Préfet pour l'extension du réseau téléphonique- 
est tote à mains levées. 

On a-îopte un vœu de M. MERCHIER deman- 
dant I affichage obligatoire des prix dans les 
pharmacies ; un de M. DESCAMPS tendant a 
admettre au bénéfice des subventions pour habi- 
tations S bon marché les asaujetUs S l'impôt 
général su.- le revenu. 

La s>&»ce est ensuite levée S IH h. 30. 
Aujourd'hui, drffC11^"" des voeux politique» et 

du ebeinaga. 
ffSfJ 

L'organisation de la Nation 
en temps de guerre 

DAM* UM CONTROVERa* RÉSERVÉ! A »«S 
MEMBRES.   DIMANCHE IS MAI,  LE   PARTI 
SOCIALISTE EXAMIHERA OB PROW-tME 

A LILLE 
Nous apprenons que par décision de la C. A, 

de la Fédération Socialiste du Nord, ratifiée 
Ear le Congrès qui se tint, te mois dernier, à 

ille, une séance d'information se tiendra où 
les membres du Parti, les représentants des 
sections, seront mis au courant de la loi sur 
l'organisation de la Nation en temps de guerre 
de l'esprit qui l'anime, des tins qu'elle entend 
poursuivre. 

La C. A. de la Fédération a décidé : que 
la dite séance se tiendra dimanche 15 mal, 
a dix heures précises. Théâtre Sébastopol. 
Lille E'ie • d'autre pert obtenu Le concours 
de MM Paul ■sneaur et Brack», qui expose- j 
ront les points de vue qui, quant a la loi. se 
font Jour dans le Parti. 

La C A. de la Fédération prie ses sections I 
d'envoyer des représentants a la séance d'in- ! 
formation. Elle souligne que tout membre du 
Parti, sur présentation de sa carte a Jour, 1 
aura le droit : 1. d'entrer ; 2. d'entendre. 

semble pas encore se trouver en état d'être 
mis immédiatement en délibération devant 
l'Assemblée. 

La Commission du suffrage universel n'a 
fait que prendre position, en adoptant lo 
principe du scrutin uninominal ; mais 
aucune majorité ne s'est dégagée lorsqu'elle 
a eu à se prononcer sur le second tour de 
scrutin. 

M. Barety, rapporteur, a été enargé, en 
conséquence, de préparer des conclusions 
provisoires qui serviront de base à ses dis- 
cussions ultérieures. 

Le députe des Alpes-Maritimes doit donc 
proposer à se» collègues une solution tran- 
sactionnelle, consistant dans l'élection à la 
majorité relative de 40 ou « % au premier 
tour. 

De plus, le rapporteur proposera sans 
doute, certaines modifications au tableau 
de répartition des circonscriptions. 

Cest au plus tôt dans la seconde quinzaine 
de Juta. semble-t-U, que l'Assemblée sera 
appelée à se prononcer sur le rétablisse- 
ment du scrutin d'arrondissement 

Le budget de 1928 
Le budget de 1928, déposé en blanc, avant 

les vacances, sera communiqué vers le 
15 mat, à la Commission des Finances 

Gelle-ci aura difficilement terminé son 
travail préparatoL-e au débat public avant 
cinq ou six semaines. Il faut tenir compte 
en outre du délai nécessaire à la rédaction 
de» rapports particulière, et du rapport 
général. 

On croit, dans ces conditions, que la 
budget ne pourra être mis en délibération 
qu'en octobre. 

Qnesf ions diver ta 
La Chambre aura encore a statuer sur 

le projet relatif a la gestion du monopole 
des allumettes, qui comporte un délai d op- 
tion expirant au 15 Juin et il n'est pas impos- 
sible que la question du Statut des lon» 
tionnaires ne se trouve posée. 

-  ' »i» 

L'élection sénatoriale 
du Nord 

CONGRÈS SOCIALISTE: AUlil 
La Fédération du Nord du P. S. nous com- 

munique : 
Par décision de la C. A. de la Fédération 

Socialiste du Nord, les sections — st elles le 
jugent utile — sont invitées à .'aire tenir, 
avant le 10 mai. à M. Roger Seiengro, !c nom 
du militant dont elles lont choix comme can- 
didat à l'élection sénatoriale. 

Conformément au règlement, un congrès EC 
tiendra dimanche 15 mai, dans l'une des salles 
de la Nouvelle Bourse du Travail, 45, rue Léon 
Gambetta, Lille, quand seront clos les tra- 
vaux de la séance d'information. 

Les sections adresseront les noms de leurs 
déléguée, 114, rue Gustave Delory ; dernier 
délai : mardi 10 mai. 

■ ■ ■■   1 Wk%  1   ■-    1 mmmmmwm 

LA LIAISON DU GARDE-FREIN 
SOHVLLLE 

Juloa SomvlU« avait contracté mariaae le U 
fcÏÏftJM», devant iwncitr deL retat-Svll de 

La traversée de l'Océan 
LAV1ATEUR FONCK VIENT OC 

SIGNER SON ENGAGEMENT 
On mande <2a New-York que l'aviateur 

Fonck a «Igné son engagement A La Natio- 
nal Aeronauii". en vue - e concourir pour le 
prix t>rteig de 25.000 dollars, promis A l'avia- 
teur qui, le premier, traversera l'Atlantique. 
Aux tenues le cet engagement, Fonck devra 
prendre le départ dans un délai de soixante 
jours. 

DEMAIN, DEPART DE BERTRAUD 
ET CHAMBERLAIN 

On manda de New-York au « Herald » : 
c Les  aviateurs  Bertrauû et  Crtamberlain 

ont ajourné 1er départ à samedi prochain a. 
SAINT ROMAN PARTI POUR 

L'AMÉRIQUE DU SUD 
Le capitaine Saint-Roman est parti à 7 h. la 

(beurâ de Greenwich) de Saànt-Luuia du Sé- 
négal pour l'Amérique du Sud. 

L'INAUGURATION 
DU TRAIN 

«ETOILE DU NORD» 

TUES PAR UNE FUSÉE 
On télégraphia d"Amiens : Les nommés 

Gaston Launay, 32 ans, et Julien Uhel, 30 ans 
.wrier* briquetiars a Gentellee, avalent ré- 
cupéré des déchet 1 métalliques qu'ils avalent 
rapportés chez eux En voulant démonter 
une fusée, ils provoquèrent une explosion et 
too* deux furent tues. 

Le train dénommé < Etoile do Nord » Inau- 
gurant un nouveau service, est arrivé 4 Bru- 
xelles a il h. 30 du matin, venant de Parts. 

Le voyage s'est effectué de la façon la plus 
parfaite. Apre- l'arrivée du train, les invités, 
au nombre dJ 140 environ, parmi lesquels on 
remarquait le ministre des chemins de fer 
beige, le ministre des Pays-Bas a Bruxelles, 
it. Bourgmestre d'Anvers, les principaux  re- 

I présentants de la Compagnie des wagons- 
Lits et des Chemins de ter du Nord Français, 
du P. L. M. et des chemins de fer hollandais 
ont assisté à un déjeûner, au cours duquel 
M. Anseele, après des toast« à M Doumer- 
gue, au roi des Belges, a la reine des Pays- 
Bas, a fait l'éloge de la Compagnie des Wa- 
gons-Lits, dont le Président a nus en relief 
les arnéiioiatioQs constantes apportées par 
elle ; ses servie, J contribuent ainsi au rap- 
prochement des peuples et des nations. 

; j^e train est reparti a. 14 h. 40 pour. Amster- 
I dam. 

_, avec une demoiselle Rossignol Anals 
Jeaiine-Marcuerite qui, le 8 mai 1023, lui avaU 
donné un Ù\ prénommé Roger. 
»«^'if^KL.- APrtR ta ûaiswaot de ctt enfant, il abandonna pour vivre en ooncubluauo 
avec une lémme d'Arqués, le domicile conjugal 
qun-a ,°î rtk.'llam.5u* S"*4« «w*» Ptu* *™ Entré en deœmbne 1K3 au service "e ta Corn- 
i^ïiîLi11,. 'ÏW* <P qualité de garde-frein en 
^ir*0^?*-* "*&_ü "• J"«0* P** * propos d'y fatr« venir sa temme, sous le prétexte oûu ne 
ÎSÏÏiTM pa* 1

<l8. ^Semant, mais bwi résolu en 
réalité a jouir largement de sa Unerté. 

A MOUCHIN. -iltt d'abord la coûnaissanoe 
a iVlouchin où son serviûe lui fournissait l'ocrji- 
sion de passer assez trtotjemment. de la lilie 
u un garde-barri ène. Lucienne Delcroix alors 
ûgôe de 18 ans. S'étant donné comme célibataire 
u lut agree dans la maison, enlretint bleoîôt 
des relalioni tnumeg avec la feuœ mie qu'il 
rendit niera «t a qui a promit le mariace 

H ht, é cet oflet, i la Mairie, les demarches 
d usage, arrêta la dale de la cérémonie, mais ne 
donna pas suite à ses projets se bornant a con- 
1 £* 5S.'^ie",tor.sa tonnée d * reconnaître le U août 1925. l'enfant qu'elle lui avait donné. 

A LILLE. — Dans le même temps au il r?ôdui. 
sait Lucienne üeicroLx, SomvOle courtisait une 
autre Jeune femme de Lilie Aguèi COUTCLU 
alors égée de SA ans. 

La femme Gourdin était mere d'un enfan* 
naturel. Somville, s'étant dit célibataire, promit 
i« mariages otirant du môme coup a lémUmer 
reniant de cette secondé Oancée, 

PROJETS MATRIMONIAUX 
Apres plusieurs muis de freqtentation, 00. dé- 

cida de la date de la cérémonie. Comme le 
maire de la commune d'Annequin, lieu de nais- 
sance de Somville avait délivré un acte de 
naissance où se trouvait mentionné le mariage 
de l'accusé avec Anals RossiaflÛ, celui-ci n'héu- 
U pas sur les obsetvauoiid ojPsa fiancée a dire 
qu il y avait erreur. U fit le voyage d'Annequin 
et parvint à se faire délivrer un nouvel acte de 
naissance, soi-disant destiné a la Compagnie dcs 
Oiemins ce 1er du Nord,où ne 1 'garait puis ocUe 
fois la inentsoa du mariage de SaintrOmer, 

LE SECOND MARIAGE 
Tout obstacle au mariage se trouvait ainsi levé 

et, le 7 Juin 19üa quelques Jours aprùs avoir 
rompu d^Jinitivement avec Lucienne DeJcroix, 
Somvillo épousait à Litle, Agnes Gourdin légiti- 
mant en même temps l'enfant de cette dernière, 
Marocl-Jcsn-Georges, né a Uoulogne-uur-Mer lo 
30 avril 1*23. 

LA « GOMBaME » DU »BIGAME 
Du jour où il inaugura a Lille celle existence 

en partie double, Somville ne oassa pas cepen- 
dant d« rendre visite a sa première iciiune, ù 
Samt-Omer. 

Pour ne pas l'emmener A Lille, U prétextait 
qu'il ne trouvait pas de logement, et * Agnes 
Gourdin, étonnée de sas absences répôtoes et 
pour I apaiser, 11 déclarait qu'il allait rendre 
visite a sa mère. 

PINCE 

Ce lut, aprea rmcarcéraUon de son mari, 
arrêté en n< vemhre l*J6 pour vol oommis au 
préjudice de sa balle-sur, bmilienna Gourdin, 
que la deuxième femme crut devoir aller rendre 
visite è sa soi-disant belle-mane, A Saint-Omer. 

Elle apprit alors que son mari était orphelin 
depuis longtemps et «e trouva en présence d» la 
première femme de ce dernier que jusque lé, 
elle pensait Être la mer« de son époux, 

LES DÉBATS 

Les débats de cette a/hure qui procède du 
vaudeville et relève dé la Cour d'Assises soc>t 
rapidement mené— 

L'accusé, un garçon insignifiant ni mieux ni 
plus mal qu'un autre, reconnaît tous les faits. 

Le mode de défense qu'il emploie est tort 
simple ; il n'a pas eu la force de résister aux 
femmes qui toutes ont fait lés démarches malri- 
momaies. 

Ainsi cest lut qui lut la victime de cette mul- 
tiple aventure ; » pauvre garçon s'est laisse 
séduire. 

Le President le serrnonDB et Somville baisse 
les yeux. 

U écoute, ensuite, avec calme et résignation 
sa VcgiUme Anals Rossignol qui s'offense d'avoir 
oté uompee et va divorcer : sa maîtresse Lu- 
cienne Delcroix, la plus jalouse des trots et 
enfin la 'euxième femme Agnes Gourdin qui 
sindigne d'une question relative a sa conduite 
avant son mariage. 

M. L avocat général Flortet voue aux foudres 
de Tbémis cet nomme qui a outragé la morale 
et qui a balouô successivement trois femmes 
qui avaient eu confiance en lui. 

M« Thellier plaide 1 acquittement. Sa plaidoi- 
rie qui représente le don Juan de irt^ns do 
n:arcnandises comme un timide, soulevé les 
protestations des troia femmes qui trépignent et 
los rires de l'auditoire. 

LE VERDICT 
Iules SOMVILLL est condamné au niiotaram 

de U peine soit DfiU* ANS DE PfUSON. 

LIAISON INTÉRESSÉE ET 
DANGEREUSE 

Vbaf depuis onze; ans, Juies Saim-iiuile, âgé 
de 67 ans, avtsi:, (ah, vers te milieu de l'arviée 
lSÊti, la connaissance da suzanue Geottr^ui 

âgée de 47 ans, veuve elle-même, depuis k mois 
d avril précédent. 

Des relations s étaient nouées entre eux et la 
veuve Palrisot ôteit devenue la niailreaise de 
l'inculpé. EUe avait pris l'habitude de venir le 
retrouver chez tan, au moins une fois pur se- 
maine, l'après-midi de chaque diiuanone. et us 
semblaient vivre tous deux en excellente Intelli- 
gence 

8fiiiitrHu;T.^ n'en était pas moins fort préoc- 
cupé, fis maîtresse ne lui dispensait, ou effet, 
sas faveurs qu'eu échaatfe de u^ôralités pécu- 
niaires qu'ego exigeait de plus en plus fortes 
alors que précisément par suite du chômage ti 
auai de son ige, qui le rendait moins habile eu 
travail, U rapportait de l'usine beaucoup moins 
d'argent qu'autrefois. 

PREMEDITATION 
Obsédé par ta p nsée des difficultés qu'A au- 

rait é résoudre, ËatoUHuile n'envisagea,   pour 
en triompher qu'un seul n.jyen - le uinme 

Quelque temps auparavant, un armurier d* 
Trélon. M. Duoont. lui avait vendu un revo'ver. 
Mais U n'avait jamais très bien su man^r cette 
arme. 

Le U février, dan« la soirée, Ü se rendit caez 
l'armurier, lui demanda de reonarjer &ou revol- 
ver et s'en fit expliquer minutieusement le ma- 
niement. M. Dupont lui remit le revolver prêt a 
tirer, en attirant son attention sur cette circons- 
ta-ace que l'arme n'était osa au cran de sûre:« 
et qu'il suffisait d'appuyer sur la cachette oo-r 
faire feu. 

Le lendemain, Suzanne Georp-ein arriva chez 
SainUiuCe vers 13 h. 30, s fvnnt son habitude 

Après un repas frugal qui se prolongea fue- 
cue vers 15 h. 15. Suaanne Georgein éprouva In 
l'iesoin de sa reposer et sVndormil tandis ou« 
Ë&int-Huiîe allait s'asseoir dun; un fauteuil au 
pied du Ut. 

GRIME DE FOU 
U se piü a refléc&ir. l'Idée que sa maîtresse 

allait lui demander tout à l'heuie de l'argent 
l'obséda à nouveau. 

Il résolut de mettre A exécution le crime que 
depuis la vaille, au moine, son esprit mûrissait. 

S'étant levé et ayant gagné sur la pointe des 
pieds l'extrémité de la chamhr«, u prit dans la 
poche d'un vêtement accroché au mur son re- 
volver qu'il y avait déposé la veiHe ; U revint 
vers le lit, inonges le bras, approotia l'arme du 
cou de sa maîtresse et & bout portant, fit feu. 
La balle traversent le cou perfora la première 
verlebte cervicale, en sectionnant partiellem«?:* 
la moelle, atteignit et déchira la oorotlde inter- 
ne et provoqua une hémorragie foudroyante c/uj 
entraîna la mort instantanée. 

L'AUDIENCE 
Pai-U-Huie tu un vieux Umliomme, hirsute, 

ù l'air bébôt** lt a t>7 ans. U exerçait U profes- 
sion de tisserand. Il s'exprime avec une cer- 
tain« cifficult*:. et l'en a narfo^s bien du mal A 
cc-n.i)rer»dre ce nu'iï bredouille. 

De l'interrogatoire, on ne peut retenir que 
ceci : l'accusé reconnaî' toi« les faits, mais I 
ne peut expliquer l'exacte raison <jui l'a pousse 
& opmrnettre son crime. 

Le docteur Triqueneaux, rnédecin-légiste, qui 
l'a examiné au point de vue meute], déclare 
dans sa déposition qu'il a été frappé c> etrtalna 
symptômes pathologiques, äeten In i-jmoln, '«. 
responsabilité de Saint-Huile peut être aUéimée 
dans une certaine mesure. 

Les autres témoins entendus sont pour la D*U* 
part plus (avorab'es A l'accusé qu'à la vîotfme. 

M. l'avocat généra» Fioriet estime que Saint- 
Huile a Vi avec connaissance et s'est rendu 
compte de son geste et de ses consiVjuences. Il 
ne s'opposî pas cenpendant aux circonstance* 
atténuantes et comme en raison de son &ge 
l'accusé ne peut être condamné aux travaux 
forcés, al. Fioriet requiert une peine de réuttu- 
sion.    . 

M" Legr&nd s'emploie au mieux de la défense 
de son misérable client épris d'une femme de 
30 ans plus jeune que lui. exigeante et intéres- 
sée è l'excès. Et l'avocat sollicite rauçuittemeiit 
de Saint-Huile. 

LE VERDICT 
Après un quart d'heure de délibération le Juri 

rapporte un wrdict négatif. En cotteéquetiot 
Juies SAINT-HLILE EST ACQUITTE. 

R. Jl 
— ■ e     ' 

UN DRAME CRAPULEUX 
A SOMAIN 

Les jures du Nord pour *a dernière lonrnés «te 
la session de Tannée auront a rendis leur ver- 
dict sur l'affaire Mordaca, 

On sait que l'Italien Antonio Mcrdaoa. Agé d» 
21 ans, au cours d'une dtscuanoo avec son com- 
patriote tua <.•■■• dernier, Julio Piûo'.o, le S septem- 
bre dernier d'un coup de couteau. 

Après avoir erré toute la nuit cul sutvti le 
crime, Mordaca fut arrêté sur les ueux du eras« 
par la gendarmerie de Somaiu. 

GRAVE INCIDENT DANS UN 
COLLEGE EN LORRAINE 
On teléjo'aptiie da Malz : 
. Un regretlabie Incident s'est produit a Ç» 

lise .art. dans la réKion de Oiitanu-kalins. U« 
répétiteur du college de Uietize M. Oabnel Ui- 
iift, a injurié des terolariue» itinus lui daman, 
der un renseignement. Invité a la modération, 
il ne lit que s'exalter et M livra a une violente 
diatrine autonomiste et communiste, il fut alors 
arrêta et mi» a la disp.*ution du Parquet de 
Metz. Cela seul réussit » le calmer 

» M LudiÄ, eompremint <ans doute etors 1 in- 
convenance et le dancer de son attitude, s'ex- 
cusa le mieux possible auprès des magistrats 
qui tenant compte de sa contrition, le remirent 
an 'linerté provisoire •. 

FEUILLETON DU 6 MAI 10*7. — N» tl 

romar. if\édi+ 

■ Bu dépit d* ce qua von» m'aviez affirmé, 
s j» crawla»* on peu que l'enfant ne soit 
m ptm parUitement élevé «t qu'il choque par 
m eertainss petites choses. An contraire. On 
» sent que e» bébé a été entouré d'une ten- 
■ itmau  clairvoyante et terme es  même 
■ temp». 

m On n'a même pas eu 4 lui passer de ces 
» petits défaut» enfantins qui sont considè- 
» rai dan» le» milieux moyens comme des 
» asntHlmn  Cest une preuve d'éducation. 

• Jravr» ici notre Jeennm n'a pas eu le 
» lempe de s'ennuyer, la nature et les am- 
■ maux le ravissent. 

• lia bien une ou deux fois réclamé • Ton- 
■ ton ». mate on lui a fait comprendre qu'il 
» munir? son chien plu» tard. » 

/senne Interrompit la lecture pour demaa- 
«er k son tour : 

— Teuton ! on'esrMI devenu, ce bon chien ? 
— Il e»t ctiex moi, j'en prends soin, as- 

sura Mme Ptouvier, voo» cotrva. air« trau. 
•JaaVaà ai 

Elle reprit la lettre : 
■ Ce quil y a de touchant dan» os petit, 

• c est que, pas ua Jour, il n'oublie sa ma- 

» Il m'émeut lorsqu'il me demande de sa 
• petite voix affectueuse : 

« — Cest demain qu'elle revient, maman ? 
» Pauvre chéri 1 comme je voudrais bien 

• lui dire : <• Oui ». 
» Comment va t-elle. votre petite malade ? 

» Y a-t-il  quelque amélioration   dan»   son 
• état, ou la fièvre suit-elle son cours ? 

• Je voudrais bien voir cette pauvre lem- 
» me hors de danger. Donnez-moi de ses 
» nouvelles. Je vous prie, ainsi que de nos 
» proteaé» de l'Œuvre. 

» Heureusement que vous êtes la, chère 
• Mmo Plouvier, pour en assurer la marche. 

» J'espère que ce bel été n'est pas trop 
• etouffsjit dsns le grand Paris poussiéreux 

» A bientôt une bonne lettre de voue. 
■ Cro'"- en ma grande affection. 

» Comte»»«» Cécile de SURVILLE » 

Ses crainte» envolées, Jeanne souriait. 
Quelle chance "ue son Jeannot soit tomué 

en de si bonnes mains 1 
Dabvd cette »xeellente surveillante au 

cœur d'or, puis la Comtesse de Surville, si 
débordante d'affection 'pour ce petit-fils 
ignoré. 

— Alors, voua «tes contente, maintenant t 
interrogea Mme Plouvier. 

— Oh I oui, madame, raaanrée, tranquille, 
et grâce à vous  Comment von» remercier ? 

— PI 's tard, plus tard les grands mots, 
ri JII petit. Pour le moment, ayez du calme 
et de la docilité. 

— Je voua le promets. 
Et Jeanne, restée seéle. s'endormit peisi- 

■MemvMlt, sa rêvant aas ace otiii Jaia lai. 

sait le miracle de rapprocher toute la ta. 
mille, purent» et granoa-parentâ et que tous < 
étaient heureux... 

Chaque jour, Mme Plouvier venait s'as- 
seoir au chevet de la convalescente ; elle lui 
donnait des nouvelles de son fil» et lui ra- 
contait des histoire». 

Une lois, Jeanne demanda : 
— Vous maviei dit quelle avait eu des 

malheurs, la Comtesse de Surville. Qu'est- 
ce qui a bien pu arriver à une si bonne per- 
sonnet 

— Oh I de» histoires de famille 1 Ce» his- 
toires triste» 

— Cest indiscret de demander quoi ? 
— Non, mon petit, non ; mais je ne peux 

jamais y croire, et pourtant c'est la vérité. 
Mme Plouvier »e recueillit un moment, 

puis elle commença son récit : 
— La Comtesse de Surville est la seconde 

femme du Comte, qui avait déj» un Dis de 
son premier lit et à qui elle a donné un 
autre fils, Michel, un beau garçon, sérieux, 
qui promettait tout autre chose que ce qu'il 
a tenu. 

» J» le connais bien, mot qui vous en 
parle, n a été externe, ici, dan» mon ser- 
vice même. Ce «arçon-là était appelé à un 
grand avenir. Malheureusement, il s'est 
amouraché d'une rien du tout, paraît-il, une 
espèce d'aventurière pour laquelle U »'est 
fâché avec sa famille Cest que le Comte 
n'est pas commode: il ne badine pas avec 
ses principes. Et, au fond, il avait bien rai- 
son. Figurez-vous que M. Michel, malgré la 
défense de son père, a épousé cette fille. 
Ils ont eu un enfant st on commençait A 
croire que le mariage avait assagi la petite, 
quand, un beau jour, le pot aux roses a été 
découvert ' elle trompait son mari. 

K Ab 1 vous dira 1» datoeasa da D»UVJä. 

garçon 1 II était comme fou en arrivant ici. 
Mais, tout de même, u « rompu, ne voulant 
plus revoir l'infidèle. 

Jeanne ne put retenir un soupir. 
Elle revivait par La pensée ces .jours 

cruels où elle avait tant souffert, elle aussi. 
Toute a son histoire, Mme Plouvier conti- 

Ici, on se disait : «Cest un homme fini, 
il ne prendra pas le dessus 1 a 

» Eh bien ! pas du lout, et c'est ce qui 
prouve que tout s'arrange dans la vie. 11 
s'est laissé consoler, le beau* désolé I 

Cette lois, Jeanne étouffa une exclamation 
de surprise douloureuse, tandis que la sur- 
veillante continuait : 

— Figurex-vous qu'il v avait ici une Jeune 
Américaine richissime, qui venait pour étu- 
dier afin de pouvoir diriger sciemment un 
grand disjjensatre dans son pays. Ils avaient 
toujours fié bons amis, M. Michel et elle. 
Du reste, c'était une fille charmante. Elle 
le semblait, du moins Franche, simple, sé- 
rieuse, un garçon manqué, pas prétentieuse 
et appliquée. 

— Alors f interrogea Jeanne anxieuse. 
— Alors, elle l'a consolé, parfaitement 

consolé > Si jamais j'aurais pu croire cela '. 
Et elle l'a enlevé, comme Je vous le dis L.. 
Maintenant, ils sont en Amérique. 

— Enlevé... répétait Jeanne hébétée, 
— Oui. SI vous aviez vu son air de triom- 

phe quand eue est venue me dire au revoir 
et qu elle m'a annoncé, avec son petit accent 
si drôle 

a — J'enlève M de Survllle 1 fj part avec 
moi aux Etats-Uni«, nou» allons travailler 
ensemble, je suis ravie I 

> Lui, on ne t'a pas revu. Ils sont ta-bas. 
maintenant 

Serrant les dents saur ne ou crier. Jean- 

ne demeurait immobile, sssommée par le 
coup de massue qu'elle venait de reoevon- 

Il était loin, son rêve du bonheur réalisô 
par l'enfant l ,     —; 

Ses chimères s'éloignaient à la aerive, 
chassées par la misérable vérité. 

Suivant  son  idée,   Mme Plouvier oonti- 

— Alors, vous comprenez, cette pauvre 
Mme de Surville, elle a souffert à la fois | 
dans son amour maternel et dans son amour 
propre Le comte, qui pourtant ne connaît 
Pas la dernière partie de I histoire, oppose , 
toujours son [ils aîné à celui-là, ce qui nest 
pas flatteur pour elle. Et puis c'est tout da 
même son enfant, 

» De le savoir malheureux, elle a eu bien 
du chagrin, et maintenant qu'il est loin, elle 
tremble toujours pour lui. Ah I on peut dire 
que la vie ne l'a pas gâtée, la pauvre dame I 
Une si excellente personne | 

Jeanne soupira et, s'efforçant de dominer 
sa douloureuse émotion pour répondre au 
récit qu'elle avait sollicité, elle murmura : 

— C'est généralement sur les braves gen» 
que »'acharne te malheur I Ah : quand la 
vie ne veut pas être bonne, on ne sait pas 
jusqu'ofl peut aller ss méchanceté 1 

CHAPITRE U 

LE MANOIR DE CHANAC 

A vln0 kilomètres environ de Mande, sur 
la rive du Lot qu'elle surplombe, se trouve . 
la petite ville de Chanac. célèbre dans le I 
département par de superbes ruines médié-1 
vales. 

Tout autour, perchés sur les falaise dolo- f 
mitiques qui encaissent le lleuve.  comme 
des oiseaux guetteurs, se trouvent plueieurji 

châteaux, dont certains »ont abandonnés, 
tandis que d'autres restent jalousement ha- 
bités d'un bout de 1 année à l'autre. 

L'histoire est écrite en lettres de sang et 
de feu sur leurs pierres branlantes ou conso- 
lidées. 

Ce sont les derniers témoins d'époque» 
héroïques qui gardent fièrement le souvenir 
de tout ce qu'ils ont vu et entendu autrefois. 

C'est dans l'une de ces genhlbommiàrca 
que te Comte et la Comtesse de Surville ve- 
naient chaque année passer leurs vacances. 

Ce petit manoir, berceau de la famille, 
avait grande allure et symboussit a mer- 
veille I arrogance et la fierté des seigneur» 
du lieu. 

De »a vaste terrasse dominant la vallée 
resserrée du Lot, le Comte Humbert pouvait 
se livrer aux émotion» de la pèche à la 
truite et è languille. 

Ou bien, grimpant jusqu'à la logette du 
guetteur, U pouvait, non plus surveiller, 
comme autrefois «es aïeux, la marche de» 
camisards montant « l'assaut de sa forte- 
resse, mais la cours« des nuages doré» dan» 
la pourpre du couchant. 

Derrière le chatsau. s'étendait un paru 
immense composé de futaie» séculaires où. 
ïïlîÏÏnesilasihétres et les pin» croissaient 
nêle-méle répandant l'ombre et kvf-alcheur 
Lux^haudes journées d'été, où de vaste. 
prairies descendaient en vallonnement doux 
Tes pentes des <»Illne». 

.   «K   — 
adaptation  . éitr le  et    - 
criées   pour   tout paya,  Cos. 
Dtmau. <M?» 


